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rassis, ce sont là des abus qui disparais
sent. Mais tout le monde ne saurait les voir 
partir sans tristes», tels ceux OMi en pro-
ntaienL 

Ctaire les | Ë 
fiance du 26 Juin (matlfy 

Le budget de iâ §*»*re 
Reprenant, la dïsrnsslnn générale du burfset 

«t là guerrà 1» CM»»** e«t«M de «uJU»W 
«bgervations? dm», cëtta/ue» pressât eat un * -
W c l s ^ f i â J K ^ M. 4* • ••ll*lH». «pr». M * 
établi le danger qui résulte de rinsufilsance 
de no» effecUfs, spécialement dans la cavalerie. 
établit qu'il siérait nécessaire, nour réparer h» 
•aal. de revenir au SjttsiieA'de W * . a n s - , 

En attendant, d'aqaflrf hred le. wiinMk**» 
triant, il Insiste sSt'r*rfa?*r.» d«* rrWrfie» 
ammlses par le ministre, et les cnrouraKements 
ropre» a. favoriser, le» engagements, 1' déve-

' Y*f»l«« oséflaraewres, l'essor des 

. . j laj» Gbanlaaa an loi apprenant 
. lâplace forte de Verdun n'a pas 

•u mr>m» de sept epu.vfirneuxs. 
Comment les généraux qui, en temps de 

mol UDAât luurde. responsabilité, ne 
Smajnlfwis »i u nparétl ppsta. astia». 

i > 5 w connaît rV a. font! ta pTaëé <± 
-• tacteùr *»ptt>t qui leur incombera'' 

nst tenais est trop inléYe***» er. 
wùf que de pareils agissements 
rpiUxtr. 

•Boaa^ra critique la nètfesstRt, 
réj^rrlsUM, niajades ntaTaleMiS. 

nrVit*«T» nontre' la supr>re$siba des, 
Sjusiques militaires et- demande pqur les étrari-

Txlut. es t*JŒ-7t. ont montré envers no» sol-
eev eacepitoaiiet devtraement, ta droit "S 

ïàTÎQa de la ouvelle médaille commémora-

. damaade. de M- CM«aent*t. rapportes*, l«s, 
lrsTTll v * U T encore Inscrits pour 

talon frénérate. rtportani 
rflsëusslnn des chapitres. 

Va alamnsfrr général» est cleee : on eom-
s^nsts.dernjda m*tœ l'examen des chapitre». 

Crédits s.upplénit»taires 
SIM dé%ot 4» la séance, la Chambre a. voté lea 

«sers ertert» SuppWftlerïtalree èl-aprês : 
• t » * * » » tr. au «trs «V l"*xere»cs m i : — 

—leVMfc tr. new opérations militaires au Ma-
; — 124000- tr. pour frais d'arbitrage, de» 

du Manoulm, du Carthagt et, du Tsrt-
• 30 000 tr. pour fpal» d'autre» arbt-
tisransse et le Mexique. 

pTrefcBf à l'arbitrage des, affaires du 
d» rawitafo et du T«vt<rnano a seul 

• • osfe Intervention 
^Ôeefc oelle <t» * . M a s , qui a fait remarquer 
la nécessUÎ. al lVs*> veut assurer S Muatttutkvi 
de l'arbitrage^, tou» ses heureux résultat», de 

nécessité d'une attention partiou-

•UM» de la discussion de la ». P. 

Puis il examine tes Iroil sj • • le quotient 
électoral successivement propoa*» ;-t qui, dit-
il-, n'nnt pas la m ne . leur. 

Il ne ve"t II.IS du quotient par légion sans 
apparenternçnt. tel que le comporte le projet du 
pouvermiment. parce qu'il v voit un grave dan
ger pour la République. Rires.) 

11 ne veut p;>s davantage de la région elle-
même, dont l'institution serait un désaveu que 
la Chambre donnerai» à ses votes précédents. 

Comment, sur fiuoi ont é'é basés la forma
tion de cette régioa et le trim-peinent des dé
partements '.' dépend-Il de 1 arbitraire ministé
riel de trancher "ainsti S sa puise ? 

Et l'orateur re^.sso k Douvuau tout ee qui 
a été dit sur rnl>so!otk>n. des petits departc-
qy>fH? par l*s grands. 

Est-ce là ee ^u'o.n qualffte de réformç admi
nistrative, alors qu'au lieu de suppclmsr ta 
déparlirment il faudrait étendre iudéflsiaieai 
ses attributions T 

La réforme électorale n'est pas une simple 
opération ntatbùuatiqua ; en fait, c'est le sort 
de. la République oau siat en jeu. 

t e projet srtuei, cowHne on l'a dit, favori
serait les coalitions d'intérêts particuliers. 

On verrait des corporations (aire las dépuua 
de lalIbérS! de l'abslmne ou de la suppreswoa 
au repos li«bd»n><w}*ire. Exclamations.1 

Le prolet,' c'est l'amietteinent de» partis et 
leur affaiblissement» ou leur fusion forcés pur 
l'abandon mutuel de leur» programmes. 

lai, J*Hi6». — Plu» la région sors étendue, 
plus il sefa. aisé, aux diverses listas do a-'at-
nrojer. ! Appl.; , . 

M. Tlolttts. — T)es lors, ce sera lad (vision 
permanente danq les diverse» fractions répu-
Maicsrne», et le» électeurs, dégoûtés de la grl-

| saille du programme qui leur sera soumis, lrent 
aux programmes accentué» 4fl. droite ou du so-
cTaifcjue- rèvJDuUiuiipalre. 

EfcurqiKjl aono couper entre 1 électeur et léiu 
ce cofttsci «ui s tsnt eontrtbu* su sueeès de 

ande républicaine "T (Appl. aux bancs 

a/Sjaci,in. masil 25 Juta (toir) 
ftias«e>a t h. \k. Q. Beseluswl préside. 

La réforme éleotoMle 
Verdie du jour appelle la suite du débat 

aesTlS réforme électorale, 
te texte de l'amendement Javal, déposé hier, 

• v llerticle t. est ainsi modms : 
. Cbsaue département forme une ou plsv-
Bur». aicdnscn'ptieas électorales, eoafsrmé» 
gÂTau tstjleSu de la présente fil, • mtoursy a i e 
_ Ceto demande également que le départe-. 

sneHJ, reîle K base de la clrconscrlpUon «Uc-

CMBpet les départements, déelare-t-U, c'est 
odslettr que celai du groupe qui a le moins 
fIjAfft*"'* perdra tout représentant. 

T W T éeftapper a ee danger, il formera une 
ilète de candidats, et ce sera la 

._ ."républicains.' 
irrf'tarl qu'Un département nç soit plus 

"est* Tel. ce département serait forcément 
absorbé par celui auquel B"»st Joint. 

i soft amendement. M. Javal propose 
liotmeintnt de» départements ; 1 orateur 

^^pas, même pour la Seine. 
Jesûist. T— Moi aussi, j'accepte la cir-

noil uriicme pour la Selae. 
M. C»ls Insiste pour l'adoption de son propre 

K. SXiuJiSbl»! au rom de la Commission, dé
clare CRie ësnerCl ' t prûte-4 retoucher le ta
bleau sur les : u: « uù il lui serait démontré 
sJéXectueux. 

Nous proposions autrefois lo département 
comme base de la circonscription, des voix 
éléquentes de la gauche demandaient alors la 
réfrwn. ^ 

Aujoqrd'hul. nous proposons la région, les 
Mmea réclament le département. 'Rires.) 

ÇeSjX cm! refusaient l'apparentement que nous 
leur orfrloD» nuis M demandent qusnd nous 
nelewt» en perlons plus. Nouveaux rires.) 

Il faodraft. pour discuter la réforme élec
torale se placer h tin autre point de vue que 
le système maln-itWre. 

Contraireme: t ,i l'assertion de M. Javal, H 
foruoe a moins d'ir.tli;ence d-.ns la grando 
eirconseription i[ue l'ins l'trrondissement. 

aV stiUavoje. fin ncliètc l'arrondissemeEt, 
mais !!ûn un courant • 

• . Orousflcr s'attn-he .( démontrer que le 
projet nouveau loin <'c donner une priiiie aux 
InWwtS pe'rtieu^ers. favorise l'IntérOt général. 

II. mVln̂ r.'• é'calemenl ce qu'a de factice le 
reprociic Ja.t su projet, d'enleter à un dépar
tement toute représentation. 

Cette th*>e. <!é.'««<lue hier par M. Andrieux 
ee retourne <• >i'.L:'. lui', puisque, depuis quil est 
déLuf "C. se,s ''l'.'cleurs na l'ont 
pat'VuTiRl/l'er parmi eux. tttre». 

I> srdiipeanient des départements, loin de 
meurs»Ss>. opposition leurs hit*r*ts, les conci
liées dans imrt" li» mesure possible. 

La oorr.pl̂ xJMJ n\éme de ces intérêts donnera 
aux riniiips uii-i vie plus intense. 

CenêsTpas le pi \.r» m ul des déo.»rteoaeots, 
c'ert lene ecjejloBne.a>ent, voté dans la première 
déBb»rat!oii. qui a -niratré foules 1 s cornpli-
eaBne »îtrVqi»en»s la Chambr» s'est licni.iée. 

D e ne vo'Klra pas s'y heurter de nouveau 
en votant l'amendement Ju'- il qui reHiihUt le 
se^eone-oeot. 
' K) VielatU proteste que l'amendement n'a 
•u'dn sens ; la non formatton de la région élec
torale.-

Et l'orateur de-Deprendre toute IrgumentaMon 
de M. Javal contre, la. prisse à la fortune, aux, 
Intérêts particulier», et l'absorption des petits 
dipurtemenU par les, grands. 

St. QreuMisr,. au nom de la Commission, pro
teste éontre ce système d'obs.truçtioq. 

M. Viollette éon«ut enfin : le dérnembrement 
qu'on proposa, ce serait >M> oeims contre la 
République. 

Le> pj is ldss i t des Consu l 

NL Pessmwét peéeidMt du Ceoseil. -m Nous 
sywnea eà deuxi. rse délibération, et la Cfaauibre. 
saft qu'il y. a urgence- d'aboutir. 

Ls Volonté constant du. gouvernement a « a 
de grouper sur la réforme le plus grand nombre 
possible de républicains. 

Tous ses efforts ont tendu et tendent S abou
tir en ce sens. 

U ne saurait admettre que cette referme eût 
pour résultat de semer entre des ami» politique» 
des germes de division. 

Il serait néfaste pour le part 1 républicain, et 
en contradiction flagrante aeee nos promesses, 
que ce débat D/abouttt pas. 

Noire but, aux uns et aux autres, est de per
mettre aux partis de s'organiser, de dresser 
ouvertement leurs listes de candidats et. d'af
fronter la lutte bannière» déployée». (Très 

MJ 

d'attache n irqi.cra !a différante de so»j mode 
ri' obtention. 

Ire dp !a « Valeur militai'" » ne donne
rait lieu S auouee réhibutiua • u espeee». Et 
sa rréation n'aurait aucun effet rétroactif S 
l'égard des titulaires actuels de la Légion d'hon
neur. 

secours de p; 
a éié donné i 

A CeUe, 1er 
mer. et lee ilqu 

ous les républicains qui croient à l'impossi
bilité de mainteni» le tictu quo voteront le 
projet sans noue dem**der de renoncer a ses 
principes essentiels. 

De ces principes, le premier est le quotient 
électoral basé sur le nombre des habitants. 

D'autre part, nous demandons l'élargissement 
de» circonscriptions. 

On a critiqué' notre tableau, mais nous avons, 
maintes fois, alarmé notre volonté d'en modi
fier les défectuosités qui nous seraient signer 
lésa. 

Pourquoi non ?. lorsqu'on a établi les dé* 
•parlements, n'y eut-il pas des observations ot 
modiaeations successives ? 

Nous avons fait du département le minimum 
de la circonscription ; l'amendement Javal en 
fait ie maximum, avec sectionnement éventuel. 

Le quotient éjecterai, a dit M. Jaurès, donne 
aux partis le minimum de leur dû ;.mais, plus 
la circonscription est étendue, plus ce minimum 
lui-même s'étend. 

L'élargissement de la oirconecriptioii proOte 
aux minorités homogènes, c'est vrai, maie aussi 
aux nuances diverses des majorités : en réalité, 
il profite à tout le monde. (Appl. et rires.) 

M. Breton. — Mal» votre système ne répond 
na» à toutes le» objection» ! 

• . froincar*. —T3r"Wu» en 'aimorter qui ré
ponde S toutes, je le voterai aussitôt avec vous 1 
(Rires.) 

L'orateur réfute ensuite les, assertion» rela
tives à la prime que donnerait le projet aux 
candidats fortuné» ; nulle part cette prime 
n'est "lus forte que dans le régime d arrondis
sement. 

Quant à la représentation de» intérêt» corpo
ratifs oui effraie si fort MM. Javal et Viollette, 
au'a-t-elle done de redoutable t 

Ne vaut-il pas mieux voir ses intérêts offi
ciellement représentés plutôt que peser sur 
l'ensemble de la puissance législative T (Appl.) 

Échos parienientaires 
LES FAJOLLE8 HOMBSEUSES 

La Commission d'assurance et de prévoyance 
sociales a adopté ce .uatin des conclusions du 
rapport de M. Lalrolle sur la proposition de 
>!*I. Henri Cbéron et Lecharpy en faveur des 
familles nombreuses privées de ressources. 

Cette proposition de loi, nous l'avons déjà 
dit, tend à accorder une allocation annuelle •'« 
00 francs par enfants moins de 13 ans, à tout 
chef do famille ayant à s i charge plus de trois 
enfaii'.s légitimes et à toute veuve ayant à sa 
charge au moins deux enfants légitimes âgés 
de moins de 13 ans et dont les ressources sont 
ir.sufTlsantes pour les élever, ladite allocation 
étant majorée de 50 % quand l'ayant-droit fera 
partie depuis plus de cinq ans d'une Société 
de secours mutuels. 

La Commission a, d'autre part, adopté une 
•proposition de M. Lesplas ayant pour objet de 
comprendre, au nombre des créances privilé-
gkes oumprise8 dans l'article 2 10Î du Code 
civil, la créance née d'un accident en cas de 
faillite du débiteur. 

LA VALEUn MILITAIRE 
M. Tournade a déposé une proposition de loi 

qui a pour objet, en raison, dit-it, des abus 
auxquels donne lieu la distribution des .croix 
de la Légion d'honneur la création d'un Ordre 

v.'.Terie, réservé exclusivement aux mili
taires <les armées de terre et de mer, dénommé 
« Valeur militaire ». 

Cet ordre peut-être décerné, soit pour action» 
d'éclat et services exceptionnels, on simple-
inout pour ancienneté de service*. Dans ce der
nier cas, la forme de son insigne ou son ruban 

SÉNAT 
&*see an mardi 25 juin 

La séance est ouverte à 2 h. 30 par H. Duboit. 
Le Sénat prend en consiiSsraxion la propo

sition de M. Chastenet, reltjftve à la création 
de Chambres d'agriculture. 

La proposition tenuani k modifier le V 608 ter 
r)n t é m pér.éral des dbuajies concernant les 
manches d instruments agricoles est adopté. 

0» sfcore* m «eewesww en ewjet ewuoer-
nant le régime de l'admission temporaire du 
fionient. 

L'admission temporaire 
du froment 

M. Flaisiièrs» soutient un projet de résolu
tion invitant le gouvernement a suspendre pen
dant un mol» le droit d» "I franc» sur le nié. 

M. P. Bavtd- cumtw«t cette proposition. 
— Les préfets, dit-il, ont assuré le gouv»rT>e-

ment que toutes lee régions sont sufûsammenk 
approvisionnées. 

La propositlQn de M. Flaiseieres est repouisee. 
K. t» Breton déplore que le» statistiques offl-

ctefles h aient pas plus exactement renseigné 
producteurs et consommateurs sur le rende
ment de la Déoolm 1111. 

H. Peu» dôfeud sou administration dont les 
évaluations sont très sincères. U aff ine que 
tout sera mi» en «suvxe pour hAter l'arrivée du 
blé étranger. 

M. Cornet craint que le projet du gouverne
ment favorise les spéculateurs. 

Après une réplique de M, Pan» le projet est 
adopté. 

M. Lourties. dépose le rapport de la Commis
sion de surveillance de la caisse des dépots et 
consignations. 

On aborde la- discussion du projet portant 
ouverture d'un crédit de 30000 frênes pour la 
célébration du 

Bicentenaire de J.-JL Rousseau j 
». ds Las-Case*. — J.-J. Bsusseau a dee 

statues sur nos pièces, ses cendres sont su, | 
Pantbéen. Certains jugent que ce n'est pas 
assez et l'on veut faire une apothéose à l'occa
sion de son bi-ccntenaire. Cette apothéose ne 
se. justifie en rien t j apporta & la tribune le* 
réserves et les protestations de mes. amis. 
(Appl.) j 

C'est un devoir d'honorer les grands hommes, 
mais à condition que leur oeuvre et leur via 
puissent être données en exemple. Est-ce le »aa 
de. Rousseau ? Assurément non. (Appl.) Ses 
œuvres sont un tissu de doctrines mauvaises, 
et pernicieuses. (Appl.) 

ânes. <••! ' - i lui 
Syndicat dis 
IUX dr p.. .. . • .,,,-is la 

j' s des pua» et chaussées 
sont remontés a bord. 

Au Havre, 43 marins de l'llts,t ont été embar
qués sur le steamer Afrique, oourrisr postal de 
lit côte d'Afrique. Aucun incidaat ne s'est pro
duit. 

A Pnrt-Venrlres, le paquebot postal l^t-Htarsa 
est parti hier soir à 9 heures pour AJ)rer avec 
un équipage de fortune, après avoir «jàb^rqué 
de très nombreux passagers, une quaîaré de 
niarehandises i : 20 000 colis postaux. 

Le Circuit automobile 
de Dieppe 

Grave accident — 1 mort 

Os matin, h partir de 5 h.. 30 et de demt-
mirme» en deml-mlnut» ont. été dWnés les <M~ 
parts pour la première '"ouroée de course qui 
se dispute sur TTC kilométrée. 

Le» départe ont eu '>u dans l'ordre suivant : 
N° 3 RigaL n" 4 Barriaux, n° 1 Sisaire, n° 8 

Léon Molon, n* 9 Champoireau, n° 10 Collinet, 
n« Il Hsmery. n» i l Essor, n' ti QouJi, n' » | 
Garcet, n* 16 Gallois, n- 17 Restas n* S» 44 
Marne, s" 19 Naudin, a0 2* Oo«net, n» 21 Rfr 
naux, n- 22 BofTot, n» 23 Wagner, n* 24 Ro-
mano, n" 25 Rollasson, n» 26 Homsted, n» 2T 
Page n" tfi Raid, n» W d» Vero, n» 3» Anford, 
n* 34 BaMot, n» 3S Voniatum. n" 38 Laosbert, 
n' SA Hanriot, n' 3G Wvse, n° 37 Bruce Qrown, 
n* 38 9rfrweitzer, n* 39 Haywood, «• 40 Duray, 
i>* 41 Gabriel, n* 42 de Palma, n* 43 Bwges», 
n* 41 Zueorreàli, n" 47 Thomas. n« 49 Ouyat, 
n* 60 CJiristlaene, a* 51 Hancok, n' m Medln-
ger, n' 54 Walson, n* &5 Crossinann» n« 56 Mo-
»B tue , n* 57 Heira. 

Cbrute morte l le 
A 9 heures, «a apprend qu'entre Deuveeud et 

Waucby, le toureur Collinet, ayant voulu dé
passer la vc/iture conduite par M. Oarcet, capota 
oomplMennrjfrt. 

Le» témoins de cette catastrophe se préclpit»-. 
rent et relevèrent les deux mroheureul qui tu
rent trouvés gisant Inanimés. 

Le mécanicien Besssgnana avait été tué sur 
le coup. Collinet était blessé. 

Le Congrès ne m m swlaie arlési», 
-Dimanche dernier s'est tenu à Arra<j ] e 

deuxième Congrès annuel de l'Union sociale 
artésienne, groupement républicain libéral 
Cinq cents adhérents avaient répond)'., à l'app/ 1' 

A. 10 heures, séance du travail. >>us la » ré
sidence de -M. Marc Scalliérez. mB'/R de Feuchy 

A midi, banquet suivi d'une g ^ e de •.oasts 
très vivants et très applaudis <je vi Jean Paria, 
conseiller général; de M, J o ^ p h De',,»),, député 
de Paris ; d» M. Houbé., ie nouveau démité 
d Alger, etc. r 

A 3 heuree, grande vèunlon publique, 
On applaudit successivement M. HeÎÉM. M. W-

Uon, conseiller mr^nicipsi de Parin ; M Déefce* 
lette, député de Roanne ; M. Çeïri de Ludre 
député de Nan.jy, et M. Joseph Denai». 

M. Gerber, président de VU. S. A. souligne 
les idées maîtresse» de ces ntagnHhjues dis
c o u r s e t c'est aux annlaudiseement» dé l'as
semblée qu'est adopté Tordre du jour suivant • 

« Cinq cents électeurs réuni» à Arras W 
23 juin 1912. sous lea auspices de l'U. S. A., ac
clament la République Uiioraie, nationale et.pro
gressiste, émettent le v*eu que le Parlaient 
vote dan», la. plus bwrf d«e*-l»;-r«»orme Sbîc« 
torale aveo la représentation proTeesionneJle. » 

Le vainquexrr j 
La lutte pour la première place est enirp 

Bcuee-Brown sur Fiat et ^offlot sur Peugeot, _« ' 
n«uvlème tour, Bruoe-Brown a 5 m. 57 s 
d'avance sur le peV,'t champion de» P-sw «ot' 
L'émotion est à sCu eomble au momenit r a lai 
coureurs passent devant les tribunes. 

On comujenK, i e s ctiance» des lea'"^,^ ^ ]«« 
discussio'js *,ont bon trais. Mais by^ntAt votai 
le preraier qui termine son pre^-^r tgUr . 
sera-Ml p ramier î Tout le monde est debout • 
on cj>le, on hurle, on agite les eh ,apeaux. C'est 
Br'jce-Jjrovvn. sur Fiat qui reste vainqueur. 

I * "hères de la première je/ i r n ée dn C&fanxl 
Prix a donc couvert les 770 jtiioniètree à une 
•tinsse moyenne de près <> e 119 mi. 600 a 
l'jeure. 

Les assistants se ruent vers la voiture pour 
acclamer le vainqueur et 'constatent aveo plaisir 
que si ls voilure est Ha lianne, les pneus sont 
bien français et nombre/ ax sont ceux qui disent 
que sans ses pneumatt'jnies Michelin, la voiture 
Fiat n'auraK pu termirier le dur parcoun». Bravo 
à Miotvelin I 

> 11» I SSSil ~ . 1 

A U T R I C M F J - H O N O R I E — V t t ^i&uUt 

contra Var^tUuc Josepl»»Ferdinand 
Un attenrat aurait été conr.nis récemmSTrt sur 

la personne de l'archiduc Joseph Ferdinand, 
dans des circonstances mvstériatwes. 

D'après la Deuttche 'faoeszeitimg, un Indi
vidu su^pret. Ipavic, p. été arrêté, et une per
quisition à son domicOe a amené la découverte 
de plusieurs bombe?. Au moment de son arres-
tauon% Ipavic s'eet écrié : « Laissez-moi I Em
parez-vous plutôt du vicaire de Sredaje, qui 
m'a -asheté pour Commettre cet attentat. • 

Ce vicaire se r,omme Cahtarino. Il est A'art-
gtne italienne e> c'est dans sa maison, pafalt-il, 
ijwe »e dnimrtt nt renrtef-vous des ofllcier» IU-
liens traversa? t ta frontière en mjltiiiints rtttts. 
Ipavic, interrogé, déclara qu'il avait refu CHKJ 
cents cottro/.mes pour commettre son eri.ne. 
C'est bien étrange 1 

: TU KQUI'e — L« «évente CMIV», gwmée, 
#sjsBM 4u tarraia 

Les troupes désertent 
On télégraphie de Salonlqtl» au BerUner TaV 

gelilatt sur le même sujet : 
. La révolte militaire à Monaata* cause an 

gouvernement les plus grande» Inquiétudes. 
L'inspecteur d'armée Zikl pacha jugie dangereux 
l'état d'esprit de la garnison. 

» Le bataillon des. émeuijers réclam» la dis
solution immédiate de la Chambre urroue de* 
élections générales dont I'imparlfs/lW serait 
garanUe, la démission es T»laat bsy et <le Di*-
vid bey. 

» Les émeutlers menacent le gouvernejmctnt 
d un soulèvement d» l'arsese tn-ut entière et !»s 
se dteesu eanebles de pr»r»qyj«r une Insurrec
tion générale en Tnrquie. » 

Les- autorises turques, m X'Agetxce Havas, 
^!ln\. s?volr» •Ç1 "^ v o"' er italien a dfjharque 
4 000 fusils et de» « W . t t m , p o u r i ^ rebelles 
qui se disposent à attr.quer Diakova 

..T^ M a o ** > i D e . «n signale une grande aêti-
vtté dans 1 organiaali o n ^ e g bande* «yi attendent 
un ordre psur ren' r e r e n a c { i 0 I L "• 

La sMwntton générale parait crrtlque, malgré 
teptinusme vtwj^_ 

Prîtes dépêches 
Le dsja'.-iama est parti dé KalimpwOK (lades 

anglai Ari)t p o u r rentrer & Lhassa CTibet). 
• 

VK Swerbejew, ministre de Russie & Athènes, 
**A. nommé ambassadeur & Berlin. 

* 
Le roi Georges V s reçu lundi en audience 

le baron Marsohall ton Biebetstem. ambassa
deur d'Allemagne, qui lui a présenté, ses lettres 
de créance. 

Au Maroc 
La router de Tanjçer e s t Hbfs> 

Onezza.il a s s i egé 
Suivant les nouvelles da Fez^ en es te du 

22 juin, la route de Tanger est mainte-
naittilibre, mais du e^té de Setfrou les mes
sages sont interceptés et les convois fré
quemment attaqués. 

On apprend qii'Ouezzan est h nouveau 
assiégé par les montagnard* qui l'ont atta
qué à plusieurs reprises durant la nuit et 
ont tué les sentinelles. 

Modllienta à la loi 
des retraites ouvrières 

M. Léon Bourgeois a déposé sur le bureau 
de la Chambre un projet de loi appartenant S 
la loi sur les retraites ouvrières et paysannes, 
diverses modifications ayant pour objet d'en 
simpllîler les dispositions et a'gn rendre, par 
suite, l'application plus facile "aux intéressés. 

Les principales modifications proposées por
tent sur les points suivants : unification de 
timbre-retraite ; autorisation pour les palron» 
da ne procéder, sous certaines conditions, a 
l'apposition des timbres que tous les tri
mestres ; possibilité pour les Sociétés de 
secours mutuels de faire l'enoaissement du 
versement patronal comme celui du versement 
ouvrier ; suppression de la carte d'identité. Les 
autres dispositions, assez nombreuses, ont pour 
objet des améliorations de détail ou d'ordre 
technique, desiiuties à assouplir la loi et à la 

Filer aux exigences d'une pratique résultant de 
expérience de prus d'une année. 

Aux Etats-Unis 
Les démocrates resteront unis 
Quand, lundi matin, M. Bryan a annoncé à la 

convention démocrate de Baltimore qu'il se por
tait oandidat a la présidence provisoire contre 
le juge Parlcer, on put croire un moment que 

. la bataille allait commencer. M'us quand cette 
1 communication fut faite officiellement au Co

mité national, celui-ci, au liiju de ratifier le 
1 choix du }u#e Parker, nomma une Commission 
I chargée de se mettre en rapport avec les deux 
I candidats en vue d'arriver à un second. 
! On dit que le discours d'rjoceptation du juge 
i Parker sera soumis à l'approbation de M. Bryan 
[ et que si M. Bryan ne i approuve pas, le jugo 

Parker se retirera. 

Echos religieux 
Le c o u r o n n e m e n t 

de Notre -Dame de Bétrtarram 
De la .Semaine religieuse de Baf/orme : 
Plusieurs archevêques et évêoues a«si»t»rent 

au couronnement de la Vierge de Bétbarram : 
les archevêques d'Aueh et de Setw, lies évèques 
d'Angers, de Tarbe», d'Aire, d'Arras, de Cahot* 
et de Bayonne. 

Les évéques de Perpignan et d'Afen font 
aussi espérer leur présence. 

Le quatr i ème cea t sua ire 

de N o t r e - D a m e de Pradallas 
Dimanche 7 juillet, k Pradelles (Haute-Loire). 

auront lieu de grandes fête* Il l'occasion dn 
4* centenaire de la découverte de la statue mira
culeuse de Notre-Dame de Pradelles. Elles se
ront présidées par NN. SS. Boutry, évécue du 
Puy ; Qély, évoque de Mende. et Bonnet, évèque 
du Viviers. De nombreux pèlerinages de la Haute-
Loire, de lArdèche et de la Lozère s'organisent 
Sour Pradelles. Les fêtes s'annoncent magnl-

quee. 
Pour tes v i c t i m e s du « Vendémia ire » 

Plusieurs évéques prescrivent des prières 
publiques pour le repos de l'âme des victime» 
du Vendémiaire. 

Pour Mgr de Boat i l s 
De la Semaine rcttaieuse du M«ns r 
Le service annoncé ponr notre évêque rs-

f etté Mgr de Bonuls, a été fixé au meMredi 
Juillet prochain, à 10 heures, dans l'église 

cathédrale. 
Mgr l'évèque d'Angers a We» Vjulu nous pro

mettre d'y prononcer l'Oraison funèbre de notre 
vénéré défunt. 

Mgr Oury, ancien archevêque d'Alger, tou
jours gracieusement aimable, célébrera la 
Sainte Messe. 

P lantat ion d'une croix de Jérusa lem 
Dimanche 30 juin, à 4 heure», sera plantée so

lennellement à Pontolsc, la gnuide croix oortjfi 
si pieusement à Jérusalem sur la Voie Donhon-
reuse et au Saint Sépulcre par les pèlerins du 
XLIII* Pèlerinage de Pénitence, en mai dernier. 

M. la doven Se Samt-ïmaclriu a voulu, en efftt, 
ajouter un nouveau lien à ceux qui, dons le 
passé, relient déjà Pontoise. à la Terre Sainte. 

C'est an eiiftleau de Pontoise que saint Loufa>. 
malade, fît vu-.u oie pren>rre U croix et de pair-

A Lourdes 
Sont verra» du 16 au à$ j>sin -. ~* ^ 
Le doyenné de Mugron, dfocéseJTAîre, 

450 pèlerine. — La proVinos d'CMBrUr-ffia-
pagne), 380 pèlerins. — Le diocèse, de Mon-, 
taoban, 1 200 personnes. —- Lç dio<*se det-
Rennes, i 800 pèlerin», — Le dirXèse d'An
gers, 1600 personnes, —y L* proviace dm 
Lojrfono (Espaene), 450 aaemKres. — Ua 
|»etit grtiup» d'Ecossais. — Le diocèse de 
Barcelone (Espagne>, 8co pèlcims. 

+, NOS AIWIS DEFUNTS 
jt&US, MARR, J0SEP» 

V \lndum-. 7 «u et 1 vuensss., appuc. ou* Hfy 
.J?-JVj|>é Cftârleè gcBlosaser. * ans, curé da> 
Jn4lgho'i».Thieriaoll (AÏsaos). — Le Fr. Alexis. 
61 ans. HP l'Institut du Basré-Cœur, à MAuchea 
(Etafs^Tnis). 

M'.ie ciotlde de CbuisnS de TricquexUe, 
80 ans, au chafe%u de MSulins-le-Carboemei 
(Orne). — M. laWbé Subtil, 83 ans, curé 
Varoisses d'<irbi»rny el de Benumont-VIlli 
(Eure-et-Loir,, lldèlS abonné et propagateur 1 
voué de la Bonne Prêesè. — Mme Lucien De-
lanné, née Lucie-Coraliè Benne, 53 ans. k Saint» 
Orner. — M. Jean-Clande André, iustituteur ea 
retraite, 7(> ans, aux Chatrannes (Savoie>. — 
M. Jean-Marie Gélv. 32 ans, nainére a BoyneB 
(Loiret;, frère de M. l'aBM /osepb Gélv, onsf 
de Saint-Cliristoph», et de M. fabbd «slfflll» 
Gélv, de Salers (Cantal). 

K&nlAfJftS 
Qn terommand» aut prierai de as» TaiWeii leS 
*IUe Marié Mo^and-HOufcd, ni» da l'aebeaS S» 

le jJBie, nje e AVUSM. va* «Voue» 
lea de la i rvir, av«« M CaSvla» I*|IU»|» 

"T^*!?/^*9*^ ««ebre en re«5W cm 
' Beffcrar. .7 . de CastfTI». refe»«ur des llntnces, k Wisn 

•net, avec Urne la vatomtesse de Char» 

Hssxe 
• dT-

donnet, née de Cbargère 

Informations 
du soir 

LA &RF.VE DES INSCRITS 
Le Havre, 2b i'uin. — M. Marck, trénorTer de 

la e O. T., arrtvé an Havre, a p>ls la- parole 
au cours de V-* réunioa qes grovisnes de cet 
rnitln. n a cxo.tqué pourquoi W Comité « w r a t 
des Use*fts s/eét pas éuliaiaii d» laj M to«*-
tuant l'orDitrSge pemiaaest. H a ootuseilaé au* 
inscrits de aaioteBir leur demande d.'une Com
mission de conciliation. 

ï l a avisé ràudlteire que ee soir ées- délè» 
gnés de tontes las corporations, réuni» S ta 
Ooofédératien dn travail, doivent prendre- une-
tjéciskm grave si les Bégocialions pour 1 arbi
trage n'aboutissent pas. 

Ces lirais MsSrUs triâtes «atiedt esK SU 
mis en liberté ce matin. 

Dunkerqu«, 25 juin. — La grève des inscrits 
maritimes continue. Le trots-mats Léon-Blton 
attend tonfenrs en rade nn éompMaMaS d'équi. 

K m vabseasent demandé à 1 irisés et Cher-
urg. 
Les inscrits de Dufiltefrfue cmt f*çu avis d"ea 

docky.-s de Calais qu* cetr*-cl rehiéent de dé-
éMr/ef 1* sapeur Gendelf part) dernièrement 
de Oupterqpe le nuit. C'est, léqulpsgs qu* 
nroràde 4 ce travail. A 

Au wdnistert de VhKérievr ' 
Le màniatre de l'Intérieur a »*ÇU l e* repré-

s>entants du Comité national des i»sc*it9 rt>arl-
times qui lui ont dftefaré qWe tes rfrsffnts Xtttp--
tent l'arbitrage, qui leur a été proposé par ls 
président dn Conseil et la décision du tribtnfal 
arbitral. 

Ifs domandept flue .six gepr ^ O U J U » . des ar
mateurs (un par p»*** -ïvn'janls de» 
Inscrits (un par port;, examinent, sous la pré-
sWénee d'aa membre du gou\ emenaqnt, tes 
points es litige. Au cas où les 12 m-imhres dé-
stjrnéB par les fnsrrits et îr>s arrniterms ne se
raient pas d'accord, le président du Cdassg d'ar-
bttraft» te» départag<^iJt. 

ENVOI DE MARINS BANS LES PORTS 
• ATTEINTS PAR LA BRZVI 

Toulon, !9 juin. —̂ En rs»*on (je rr.iswnee da 
départ de nombreux navires de MaisctUe. l'ordre 
•>>l venu d'augmenter l̂ s envols de dé'ache-
iixnts de Htariiis d': l'Etat du cinquième arron-

1 dissement rnarrtime et ues escadres. 
LA PERStCtJT-ON 

I A la sntte- *e prece-rfens qui se sont de-
roulées sans aucun iucident dans les rues d» 

I la commune d'Acy-en-Mnttien ;Oise), le maire 

Un. autre incident, j n j ^ p l u s «UrnJJteaW|sl , U r , l a d é l i w r i o l ! 4es , j i e l t t saints. La grande 
a i-ecarc au i^omue nauo- ,._„iv H» u«B,>i„n, ..n„.^o c , . - 1. ~ninn. j . , possible, «st la mise 

nal du colonel Guffey, enil fut pendant de nom 
beeuses années le leader dé.rocrate en Pensyl-
vaate, et le choix fait pour le remplacer, de 
M. A. M. Palmer, membre cVa Congres et pro
gressiste notoire. 

La greva des Inscrits nar i i tes 
La grève reste statlonnaire. Aucun port nou

veau ne. ses ! joitrt au mouvement. 
A Marseille, trxiis paquebots ont lev4 l'ancre 

avec des équir*#es fournis par la n el.'lne de 
l'Etat et par lu Bourse libre du travail., l'n 
contre-lorpilleur est parti pour Tijuiis aveo 
180 sacs de dépêches. 

Les officiers mécaniciens ont décida d'-'tablir 
à leur tour un usihier de reveniticatior.s 'iu'iis se 
sont engagés à faire aboutir avant la cessation 
du conflit aotuel. 

A Bordeaux, deux steamers ont pu partir 
lundi après-midi. 

Dans la soirée d'hier, les inscrits se sont réunis 
en deux assemblées distincte-, l'une composée de 
grévistes, avec le nouveau Syndicat ; l'autre da 
non grévistes, avec l'ancien Syndicat, qui con
tinue de fonctionner et con'<erve la caisse. Celle-
ci est entre les mains de M. Janreguy, secré
taire. 

Ce dernier a remis an nouveau Syndicat un 

Nouvelles ile_l'Étraii ger 
ANGLETERRE — Pour la mar ine 

Au coure des débats relatifs au budget, 
M. Lla'/d George a annoncé, au sujet du surplus 
de 6 millions 1/2 de livres sterling, qu'un état 
supplémentaire de la marine exigerait cette 
amv'e 25 millions de francs. 

Ceci entraînera une charge plus grande les 
amiées suivantes. 

Le gouvernement propose aussi d'avancer au 
ministère des Colonie», a un taux modéré d'in
térêt, un demi million de livres pour le dévelop
pement des ressources dans l'Ouganda ^Afrique 
orientale). 
Une suffragette se la isse mourir de fa im 

Le gouvernement anglais vient d'être obligé 
de remettre en liberté Mrs. Pankhurst. la fa
meuse leader des suffragettes anglaises, qui re
fusait depuis cinq jours de pre.ndre toute nour
riture et dont l'état est d'une faiblesse extrême. 

roix de .lerirsakim, érigée sur la colline _ 
l'Hermitage redira haut ornant à tous cette gloire 
du pays. 

Les anciens pèlerins de Jérusalem, qui le 
pourront, sont plus spécialement invit-s a 
prendre part a cette cérémonie qui fera revivre 
les émotions de leur chemin de croix solennel 
dans la Ville Sainte,. 

JonméVis sacerdotales 
Mer de Durfort. évéque de Langres, vient d'of

frir a son elerj^; deux journées sacerdotales 
Cul furent det- plus réussies. Deux cent cin
quante prêtres 'se trouvèrent réunis à Lanirres 
le 18 Jtfltt ; près de cent, à \V»ssy, le Jeudi 
suivant. 

Les oonfér-erices sur l'action sociale, l'organi
sation estlMiique, la formation des élites, les 
conditions, léf^les des œuvres, furent données 
avec une remarquable compétence par les délé
gués de l'Ao'.ion populaire de Reims. * 

Diman'jhe, 50 patronages du diocèse de Saint-
Dié, sorjt allés en pèlerinage à Dooirémy. En 
Util ur. millier de Jeunes filles tinrent le matin 
une ri'junWo d'études et prirent part l'après-
midi, à la procession du Saint-Sacrement. * 

Or i-e h l'initiative de rarotiiprêtvc Philippet, 
le e'mchor Henaissauce de l'église Saint-Jacques 
d* «innyii^iie, fortement endommagé par la 
foi «lr", ie mois dernier, est en pleine voie de 
re stauration. 

pris un- arrêté interdisant a l'avenir touti 
manifestation? religieuses dans sa eornrnune-

MINES DÈ^EL*DÏTRCITE» 
Ker'.in. 'iô juin. — On annonce que les mine»' 

de sol de Jessenitz, auraient été cum^lètement 
détruites par une irruption d'eau. 

itm-. 
Au cours de la fête d'aviation de Lander-

ncau, l'aviateur Allard exécuta un vol malgré 
la tempête, mais dans un virage il tomba d'une 
hauteur de GO, njèHvs, 

L'aviateur est légèrement blessé, son 
reil est brisé. 

ï*mi 

ACCIDENT MORTEL D'AVIATION 
ER ALLEMAGNE f 

Berlin, 25 juin. — Suivant les journaux, 
l'aéroplane de 1 ingénieur Schlegel, directeur da 
l'école d'aviation militaire de GOHYS, a capota, 
et l'aviateur est blessé mortellement. 

Palais de Justice 
L'ELECTION DU BATONNIER « 

L'Ordre des avocats de la Cour d'appel d« 
Paris a procédé aujourd'hui fe l'élection de son 
bâtonnier. 

M" Labori. bâtonnier sortant, a été réélu 
par -429 voix sur 465 suffrages exprimés. 

On sait que l'usage veut que le bâtonnier 
reste deux ans en Fonctions. M* Labori était 
dans sa première auné> de bâtonnet. 

Jeudi aura lieu le scrutin pour l'élection des 
20 membres du Conseil ds l'Ordre. 
. * 

PHHLirrON DU 26 Jl'IN 1912 — 8 

GtKjt pour un 
Babme demeura, un instant pan^ive. 
—? If^sAidrait auparavant que le péoUé 

i'eaUtàt plus ; tant que le mai demeure 
ia souffrance est ut i le .pour expier et pour 
le facbete>r. 

- » Utile 1 allons don ;̂ ! Direz-vou3 à 
présent que la souffrance est bonne, roium* 
•es^niaiB qui resnarcient Dieu tiaaml ils 
te tondent sur un lit et lui demandent eu 
crâm d'augmenter leur mal ? Non, jamaj3 
fa aesUIranee ne fut utile : elle est l'éter-
aelia ennemio de 1 liuiuaiùké. et tous ceux 
oui-se piquant <la phiiaatBrbpii* doivent se 
flxac. pour progranuiie la suppression Ues 
Diawx .qui harcèlent leur» semblables. La 
réstanation est un mauvais produit qui 
eourbe .l'houiiii .-. l'abaisse, l'avilit, et lui 
lait endurer d'atroces munîtes que sans elle 
Il pourrait s'épargne:-. J'ai vu un homme 
lefaeer.par esprA do pénitence le soula^e-
Oie»t d'un aa«aêlkésiaiie, uaus une opération 
douloureuse ; la beiU- avance 

— il ga^uau. ainsi des mérites pour le 
liel. 

Roi>ert-fit une moue de doute. 
—r lis» Rkérites ? t-<-ce bien sûr ? il fau-

lrnet donc adinei'ie que li'eu triiuve plai-
Br à voir sas créatures dans les tourments. 

Vsyesr.voas, njoula-t-il après un si-
lenou, e'e?i là mon sianu grief contre !a 
relifM-'i- ••-' : pourquoi veut-elle 
lu'on se iirive des joies les iiius innocentes 

et qu'on ajoute à la vie trop pénible déjà 
le fardeau de peines volontaires ? (Jue la 
religion in'empeehe maign ; mes convoitises 
de m'approprier lu bœuf, l'âne oa la fèmixrç 
de mon prochain, très bien, car autrui inerd 
ce que je ga;me, et ma satisfaction est faits 
de sa privation. Mais pourquoi vouloir que 
je renonce le vendredi à un bon, 'rôti, ou 
que pendant tout un Carême je laisse la. 
faim me tenailler l'estomac, alors que hi 
lerr-e produit sufAsamnoMit pour, nourrir 
ton-; ses enfants et que le re-pfes que j * con-
seromerais, loin de causer du préjvdice i 
; . MOWse, foc.ut les altr.'ires de mt>n bou>-
cber ou de inr>n maroMnd de volailles ? 

J'admets qu'on l ' impose uin; souffrance 
pour soulager oî'lla d'autrui, même s'il y a 
disproportion ; c'est ainsi gue je eotnpmasVi 
et que j'admirt tous les dévouements, mais 
l'idée dune souffrance inutile me révolte. 

— Assurément, dit Sabine qui ajoute 
après réflef.iion : Mais une souffrance n'est 
inutile qu'autant qu'elle est mal prise. ; elle 
e-t alors OOUBM un médicament qu'on gar
derait dans la bouche et puis qu'on rejette-

1 rail au lieu de l'avaler, on en au mit ^ajns 
prollt savouré l'amertume. Au çciitraire, 

)' lîrance acceptée avec résignation 
épure ,'t -• :n<;-t. 

Hoix-i i !:r la '.-ri m ace. 
— Oui, oa connaît «ela : la douleur, i^n 

creii-il... tr.•-• joli en ;><Sé«ie, mais dan-" !a 
réalité!... .'• ;.--i:-i-> (-,•-• ieuri damiers la 
mort o"iin ;ii!i de tna ramllle : e'était un 
ofiiciei- tle inérit*, jeune encore, homme de 
superbe preatar.eé, valeureux '•o'imo pas 
un. Mais un lancer à la lancite s'est dé
claré, '.i .•>, lutté d'abord ; puis la s;-;efco 
ayant a\-*ior s->n impuissance, quand il 
s'e , vu devant la perspeetive d'une longrup 
et duu;fr..T>eusc a£0Bie, 'uioa^iible d'accepter 

la. nrjehéanee. de se résigner à devenir l'in-
Stsme, l'homme- pitoyable et impuisP/ant, il 
sVst lilréi-é |if,r une bulle dans la tète. 

— Oh ! U> malheureux ! 
— Ne. \n blâmez pas, j'en fei aw autant. 
Une sorte de stupour se peisnit sar les 

traits de Sabine. Robert expliqua. 
— Mon principe est coiui-ci : du moment 

?ue la vie no vous offre pas à eoté de souf-
rar.ees tangibles une somme sui'ftsanU» de 

compensations, elle ne vaut pas d'être 
vào.ue. 

— Mnis Dieu seul a droit de mettre un 
tci-me à notre existence. 

— - C'est possible. 
— Et le suicide, c'est la damnation. 
Une lueur d'amusement passa dans les 

yeux de Robert Dalmasse. 
— Ne vous scandalisez r,as, Sabine, mais 

je ne crois guère à la damnation ; l'idée 
que je me fais de la horrV< de Dieu ne me 
permet pas d'en admet'tre la possibilité. 
J'imagine que l'enfer n'est qu'un é-pou-
vantail dominé à r-terrir les pécheurs sur 
la pente des gros "ri.-|»'s. L'Eglise en me-
1 re-,- |PS coupable* rotnme une rp.-'Te me-
naee son enfant de lui couper la langue ou 
de le jeter IU loup. 

Il r." rit devant le regard consterné de 
sa fiancée. 

— Que voulez-voua que l'on fasse quand 
IVxefs tJes niat'v dêjasse votre endurance f 

Dieu est là qu?. mesure la do---. 
il faudra dor.'c, dit-il gnleaient pour 

ne o"..- 1 •• irauivre la discussion, eue Dieu 
mesure la mientsti avec parcimonie, car je 
ne saurais en tu/^porter bien lourd. Jo suis 
on sybarite». J'.'t'i besoin d'une atmosphère 
<le bien-V-tre cl d'élégarce tout comme d'au-
tres arri beso'jn d*air. Il me faut une rhri'ro 
savoureuse, «iej- crûs estimée, des bons ci

gares et le reste. J'ai d'incessantes querellos . 
avec ma femme de charge au sujet du. 
linge dont je trouve toujours la toile t rop 
rude. Elle prétend cependant qu'il ne fa 
fait rien de plus fin. \ o u s jugez par là de 
mon deeré d'endurance 1 

Les prunelles bleues de Sabine s'étrdent 
fixées sur lui tendre», mais un peu ti 'istes 
aussi ; elle comprenait qu'un abîme sépa
rait leurs deux âmes. 

l'our dissiper le malaise que cette diver
gence de vue avait mis entre eux, elle re
mena l'entretien sur des souvenin -, qu'elle 
lui devinait chers. 

— Vous nie partiez tout à I' "heure de 
votre tante Anne, c'est elle qi JJ vous a 
élevé ?' 

— Oui, concurremment avec ma grand'-
inèîc. Vous savez que mon oc.fance s'est 
écoulée en Dauphin'-, à Saint -J ustin, dans 
cette propriété* que nous possédons aujour
d'hui en indivision, Georgetl e Le Prieur et 
moi. J'ai vécu là de bien jouées années, 
choyé par mes deux vieille», narentes, pas-
sirfli le plus clair de mor. \,emps dans le 
parc. Je travaillais peu. \ ,w contre, j'ado
rais les expéditions p é r d l e u s e s : grimper 
dans !'•-> hautes braacbefj •ne* vieux arbres, 
descendre au /< nti dn firiits, lancer k moi 
seul IVparvier dans la 'rivière, courir sur 
|n flacê de l'élan? av^:nt qu'elle fut bien 
; •' mes moindres exploits. Au 

•, j'étais grendd), surtout embrassé. 
Ma tante se montrait, pourtant plus ferme 
que ma grand'far r." ; 'die nie punissait par
fois, oh ! bien ddurjernent. Elle était un 
peu ma conscence ; à elle, je confiais mes 
refentirs et mes résolutions. 

.L' l'aune li .•aueoup votre tante Anne. 
Il avoua : 
— Tout ce c i iTl y a de moins mauvais 

en moi me vient d'elle. Je voudrais vous ! 
faire visiter Saint-Justin ; la maison est 
encore remplie de sa présence, sa chambre 
surtout. Je n'ai p« s voulu qu'on y touchât... 

Et longtemps il prit plaisir à se remé
morer pour Sabine les menus faits de son 
enfance, douce et libre existence entre les 
deux femmes qui rivalisaient pour lui de 
tendresse ; un souvenir ramenait l'autre. 

Quand les fiancés «e séparèrent une 
heure plus tard, tout nuafco était dissipé 
entre eux. Sabine avait retrouvé sa joie. 

— Maintenant, dit-elle gentiment comme 
Robert prenait congé d'elle, j'ai encore 
un désir : assister à une de vos plai
doiries. 

Il lui semblait qu'elle ne connaîtrait 
bien le futur compagnon de sa vie qu'après 
l'avoir vu sous sa robe d'avocat au Palais. 

La chose est facile, j e, je plaid,' tnres-
im'iieUe : j'ai été demain une affaire 

nommé avocat d'office. Tl s'a.'it de sauver 
la tête d'un pauvre diable qui a très pro 
prement étranglé son vieux père pour lui; 
soustraire le magot. Il a avoué : impos
sible de plaider l'innocence, reste à atten-; 
drir le jury. Vous pourrez assister à la 
séance. C'est tout à fait convenable, un 
vrai crime pour jeune tille. 

Ce fut M. Ovalier qui amena Sabine à 
l'audience. Bien que par ses importantes 
fonctions dans la magistrature debout il 
fût un des familiers du Palais, il ne vou
lut pas mettre sa fille en évidence ; il de
meura donc avec elle à l'entrée de la salle, • 
perdu dans les derniers rangs de la fourv. 
La séance avançait, les interrogatoires 
étaient presque achevés. Sabine regardait 
l'accusé, un pauvre garçon qui, a f fa iré sur 
son banc, ne cessafl de pleurer : ce mal
heureux l'émouvait ; elle avait peine à se 

le représenter criminel. Quand le procu
reur eut parlé, qu'il eut reconstitué l'as
sassinat du vieux père, que, résumant les 
débats, il eut montré la culpabilité de l'ac
cusé et réclamé contre lui toutes les ri
gueurs de la loi, aiiu d'arrêter par la vue 
du châtiment l'effrayant accroissement d« 
ces oriaaes contre nature, Sabine trembla, 
comme s'il se fût agi de l'un des siens. 
Aussi coupable qu'il eût été, l'homme l'in
téressait parce qu'elle ho devinait un faible 
et pnree qu'il étail le client de lioherL 

Qu'allaient décider les douze bourgeois 
appelés k se prononcer sur le sort de ce 
pauvre garçon ; tout à l'heure pendant que 
le procureur narrait les détails du crime) 
ils se dressaient d'indignation. 

Pour sauver cet homme, il n'y avait pkts 
que la plaidoirie- de Robert. A lui incom
bait la t-ftebe de détruire l'effet du réquis i 
toire, de transformer en une pit ié clé
mente l'indignation des jurés, de retourner 
tous les arguments du procureur. 

(A ««ivre.) 
L. Owvtfifto. 

(Droiis de 
réservit.) 
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